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S'~~~ A nos~~ ibné .rat dscleoen leplus judicieux et le plus économique.'.20s onnés:altdecae iý
7- I'Muis il peuit y avoir des exceptions'à cette règle. et ousn

Nous prions de noaveàd nos abonnés cn retard de youlàir avous:donné qûclques-unes notre deiniere causerié.-D'iil-
bien nous fai tenir le moni it de leur' abonnement au plus leurs,:on n'a pas accordé, ace mo l it6t Nus l~ ~erison' îî'ure' ''néritîiit et on amieux aiumé, du Moins Jusqu'à Ces derniers"
tôt. Nou les aver-tissons. eu. outre qu'ils 'n'ont aitcun.ifrais mlsd rne.rc.qu'ils~~ n1n niE ri temps, rccourir à l'emploi des àîfie degad ae
de poste à payer, et que les maîtres de poste, qui en ont exige Toutes les fois que les idés d'aunélior.tîoî ont pénétré dans
le paiement, comme on vient de nous dire que cela a ou lieu, la tenue d bétail, les'éleveurs ont constamment clerclt
sont en défit Si l:on a des plaintes a formuler à ce sujet, d'abord l':îgraîîdisséîîîcnt de leurs animaux l'augmentation de
qu'on veuille bien nous les faire connître.i taille a toujours été le preier pas qu'is ont ft dans la

Bien que, le Conseil Agricole ne continue plus de se char-I réation e animale plus peri'!ciinée. 'Deux moyens
ger de nos frais de poste, parce que nous avons écrit quelques ntaient à l'anélioru eilleu
lignes 'on faveur des articles de M. le curé Martel sur notre ginieuet dun n plusepIdcesduîgndole.Le premier est lent, ni is il ar-
système d'enseignenent, nos aboinés n'auront pasA ales payer, rive sévèrement à son but; le second fait sentir son influence
ni à la fin de cette année, ni pendant la prochaie qui co:- presque instantanéiment, et pour cette raison,' il a été générale
niencera bientôt, c'est-à-dire en' avril. De nombreux et dévoué e pr Il au prenîr. n
amis se sont fait un devoir et un plaisir de vouloir bien sup- si nintchant on peut se de ander, s'il réellement produiterésultats avantageux qu'on. eu attendait." La plupart des-
pléer à la mauvaiso volonté du Conseil Agricole, créé pour cultivateurs qui ont essayé de ce moyen nus f:it une réponse.
favoriser l'agriculture par.toxis les mýoyens possibles. négative, sans nous douer les raisonï do leurs insuccès Nous

* _______ 'allonsi combler. cette lacline, après quoi, nous ferons connaître,
CAUS RI~. GRI OLElcscensigniements qtic l'on peut en déduire.C A.U.SERIE A G RICOLE

A niotre seis, deux causes principales ont empêché les
LCs PRODUITS DU BÉTAIL. éleveur,; de réussir par l'emploi des reproducteurs de grande

(Suite.) taille.: la nourrituroinsuffisante etIa trop grande dîsproportind aille entr le Miies et les f'emnelles (JCe sont bien là leà
Nous allons étudier aujourd'hui l'importante question de deux plus grandes fautes que lon puisse commettre dans I*amé

l'agrandissement des iaces par le croisement et ious donnerons horation du bétail. L'influence du la nourriture est.grande
ainsi l'explic:ation du dernier alinéa de notre précédente eau- nous l'avons déjà démontré ; c'est on vainque l'on essaie de
serie. grandir la taille d'une race si l'alimentation ne pond par.

Voici cette question Est-il avantageux d'auienter la taille sa-quantitd etsaqurdité, aux bèsoiis-.nouveaux des- sujets
d'une race par'.le crot-enti; c'st.àdiren employant des retront tojoirsptits et trèsouvnt ils srot ifrieurs,
màles de grande taille et les unissant avec do petites femelles? sous le rapport de la production, aux individus non améliorés

Nous avois déjà rp presqu'à satit quu réispubond il répéité pr6uà ait qu'unî régime pIns' de la race commuiune. Par le ,fitit.seu-,l que l'on introdutdn'
abonant .prodisait ¡A coup sûr et insensiblment' l'agraudi.. le.- veues d'un auiil une certaie, dose de sang aindliorateunt, convenable"et qulie, par cousdqueut, o'était, dans la 'g'1ru lui fait acquérir plus d j puissance à la produotionsoit dt



lait, soit de la viande, soit. du travail, mnais en riimetemps, Ains I mploi des iles de grande taille, pour afIler àl
pour soutenir ce qulités, le sut a besoin d'une sourriture grndi..seînent d'une îä estavaintux itas onou le répé-
plus zibondminteu'i'il puisse digérer plus.faeilement Oi, si o nse : aide seiuIiit Isiit intile d eéntrer dans cette
lui refuse la totailité des aliments qu'il recla me, il .déprit et veie s ou n.viit coiene painilioraîtio de licltur
bieitôt ie peut.pluss la coinparaison aivec ceux qui, et p rlagoentation.des resui-ces en fon e oinés

nont pas été -SouiliS à l'anmélioration. ens becsdux ynsruhntde lltsé likts

Qulut à la desuxième cau.se, nous nous contenteroñs de faire tandis que seul l'emploi d grands i àil ; e nérite pais E e
omait que le iile exerce une gr iide iiuflinee.sur le jeune ient dê reessayé, ce serait faire des dépenies en pure perte

sujetnnie lo-qu'il est dans l'-uténais, c'est-à-dire pendantt la (A . -72. Q.''::'
esatioî dela n feielle. On peit diablir colmie prinicipe g'

néral, tjue p us le matile sera gruind. plus le jeune îninial sera
voluniineux; nuis pour que ce dernier puisse se développer
libi-cieet, pour qî puisse etre bien éoiîforine, il faut que
l'utérus qui le cuntienît ait une ampleur suffisainte, faute de n beaucoup parléde modéraitiýn das es derie emp
quoi lejeune sujet se trouvera resserré et il est iiunpossible qu'il argable les dévots icette vertu n'apparaissent'
ne nai»e pas alors avec gnîelqies défauts Ae cniiformnîation. iie danîs les circon staces où-certains honntes ont le courage

D'apres Maluieu de- Doiinbaslei, notre iitre a ious dans lad dire 'racheniit.Vérité, de conibattru l'erreur qui la àiie.
scecuée agricole, ces deux fautes dans leoliration desyspec s a toute aure occasion ils'savent garder prudevsiet le si.
anunales produisent les défnts suivants :.hautssur jainbe, Po" lence. Pour eux, il n'y a qu'une chose" nsauvegardei': la paix;
trile étroite, côtes, lates, tête grosse, décousu.s dans leur en- et ils Ou o pui umtamuaaecifo'ntoi»tlein.q'u.e l'oblieiit ou feignent d'oublier 'qu'ily.a, une fiiiissze.pix
semble' en un mot uvsctellement qu'on coiénne il y ci a une véritable.' Or, jamiais. la pï-édication, la
peut en aucnne iianière les conisdéreri conie des sujets de rue? défenise de la vérité surtout dans les temp, tels que ceux que
améliorée. Sans coimpter que l'eiploi d'un liale très g'and est nous rttrvertons, où le Chef augnste del'ite la. proclame
soivent la cause des parts laborieux et des parts impossibles bien haut, ne sauraient troubler la paix c'est inpossible, c'est

En face de ces Mdagriculteurs q(ui absurde. Quant à la fausse paix, ilcest bon, il est mêlne néces-
n'ont pas voulu se donner la peime d'approfondir la question saire de li trubler. Lorýu'on objectait à saint August que.
ont formulé la conclusion suivante : l'emploi des inàles de le zèle pour la défenise de la vérité allaitfaire de l'éclat et du
grande taille avec une petite femelle donnent toujours des pro- bruit, grie et éclat toublerait là pa il répondit-sa hé
duits défectueux, et p:ir conséqnent. Wfaudrat que la taille sit : "Et bient qu'il la trouble ! c'est e cela itanie qu'il
du maile. à quelque race qu'il appartienne, fût constanumet sera glorieux iet dig- lu nonrde cesétien."

* plus petite (lue Celle de la f'eiîilelle.' , .. . b.. . iai pite que cett e cocla ofi La nioléa.itioin véritable est 'ue vertu, comme la liberté vé-
Mais pouir que cette conclusion fut exacte, " il7faudrait,dit ritable 'est un bien. Maîis aujourd'hüi.ous'le niomdenioé-

M Magne, que. les femelles dains toutes les esèces, fassent rationi c'est leunodéruai.nm qe l'on prêcle,'connie'ee t la'li-
plus grandes que les mtiles. C'est le contraire qui a presque cence qu'on prône sous le nom de liberté. Et de mêm neque les
toujours lieu, et pour soutenir une hypothèse, on ne voudra libéraux et les libératres veulent une' liberté sais' frein pour
probablement pas accuser la naituie d'iunprévoyance." eu.ximêmes, et mettent constaniment des entraves à la liberté

Nous croyons avec M M. Magne et L. Moll que cette conclu- d'action que reclamentes honies affiés et altérés dla jus
sion ainsi fornmulée est trop absolue ; en] d'autres teries, que tice, de mime aussi les nodéraatistes ou prétendus riùodérés
dans certaine circonstance elle est exacte, mais que souvent reconnaissent à l'erreur, sinon en théorie du nioins'en pratique,.
elle est. fiasse. Ainsi, que l'on accouple un- iiile de très- le droit de se produire et ils refusent à la vérité.: le droit de
grande taille avec une très-petite femelle et l'on aura bien cer- s'airmer.'
tainenent toits les inconvénients que nous avons signailés ; inmis La modération véritable, comme le dit lemotlui mênie, formé
mais si la disproportion de taille entre le iaitle et la femelle de maoduis et de 'aio, c'est la munière d'ugir dans vuejustè nie-
n'est pas très-f'orte, aucun fait ne prouve que leur union pro- sur1e gn l'on écrive ou que l'on' parle. Ainsi, il' ne dépasse
duise de mauvais résultats. jaiais la juste. mesure, il reste dans la ilodération celui-qui

Il est des races animales chez lesquelles les mâles sont plus ditIla vérité telle qu'elle est; celui-là seul ne garde pas la juste
petits que.les. femîelles ; chez d'autres, nous obscrvons .le con- in:sue, ne pratiiue pas la mmodération, qui défigure la vérité,
traire. Alors, nous concevons parflitciment que, dans le prenier soit en l'exé oit en ladiiuant ou en l'amoindrissant.
ns,. les. mdles plus grands que les femlles ne devront pas être Le iodéi-antismie est donc l'ennemi: déclaré de la. niodéra-

accoupl.s avec ces dernières ; inais dans le sccond, ou ne re- tion ; c'est le libéialiinm'á'sous une de' ses formes iaultiples;
poussera que ceux dont la taille est relativement très.grande. c'est cette prudence de la chair que l'Eeriture flétrit et con
En un mot, nous ie coidauniions que l'abus. L'éleveur peut, damîne. P,-uden;iqo su pone nodum, disent les Proverbes,
sans iuiconvénient employer, pour l'amélioration, des reproduc- mettez des bornes à votre prudence. Pourquoi donc ? L'apôtre
téurs un peu plus grands que lai généralité des males dans lai ,aint Paul 'va nous l'aippiendre. " La pi'idence de la chair,
race qu'il v'eut perfectionner; mais il iedoit pas aller au- nous dit-il, c'est la mort, et la sagesse de la chair est ennemie
dél -la prudence le défend. Dut reste, il eât rigoureusement de Dieu. " Ailleurs, il ajoute :'" Lai sigesse de ce inondeest
nécessaire que ces reproducteurs, possèdent les qualités re- folie devant Dieu. " Ailleurs encore, il rappelle les paroles, que
herchées. l'Esprit Sait inet d-ts la bouche d'Isaïe: "Je perdrai la pru-

Cette manière d'agir ne donnepas lieu aux défauts que nous dence des prudents, et je réproûverai la sagesse des';:iges.
avons fait connaître, le jeune animal est bien coiformié et li Ce modérantisme, cette prudence de la chair, que .Dieu'a
maise bas n'eun est pas rendu plus difficile, elle permet à coup mudite, est cause qu'ujourd'huigrand nombre d'homimes, de.
sûr de grandir la race ; pourvu toutefois (lue la mère Soit bien catholiques .même laissent lâch'enieit p'brécuter et tuer la é-
nourrie pcndait toute lai gestation et que le jeune sujet rejoive rite. Ils consultent de vils initérêts, ils se demüniuudent c'a qui ad-
une iliuientatioii aboidnute en rapport avec le développement viendrai, supposé qu'ils se' déclarent pnur' li' véritéltout en-,
de ses organes. tière, et le moindre inconvéuient qu'ils voient so i re
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devant-e'uxarns le cas où ils oseraienairler, leur seinble une
ruisnd ú susflte pour, gaîdei' e silenci et le Conelle uraux
anrres u ii bon le :,a v'ix disentils xNoun illols
faire cri«'conue rou.,- nous.. exposer nux injures et aux imi
suites; šouléver. des flotq de'colère 'et-de h mine. i piudence'
exige que Ilousnous t isions.-Honio pusillaniñies et d'une
foi qui s'éteint oserons-nsu l dir quoi . vous :avez peur
dé vous'fai'e insiultor 'M isJésnChrist, descendn du ciel et
revêtant notree hir pour nous nettre en possession de cette
vérité que vous eQt4inez si peu s i-t-il ppris à tenii ce
langage. et. cette conduitS'est-il énu quand on a dit de lui,
ci l'entendant precherla ité, que 'etait' n fou qu'il fal-'
laitgarder àvue un perturbteur de l'ordre public, un possé-

dé dt démon, spirunm irnindan Abe fVouS craignez en-
corede.vous créerde emienis, de soule%,r des colères et'des
baines? Mais Jésus-Christ n'a.t-ileu quedes amis et des ad-
uiiiteurs pendant les jours de sa vie mortelle ? Rappelons-
nous que sa parole, quoilue diyine n a pas été dugoût de
tout leProde, et u preuve est qu'cn haine 'de sa doctrine
ou lui a craclé. aà -'s:me, ou la ig.vle oh aondmn
mort et miiis en croi . Que eux qui .veulent arciher ,.ur les
tra1es dõc'edivini :iiftrc ne s'attendent pis à-à être miieusi tra u
tés que lui: enq pclque lieu, on quelque.tenips qi ils %lent,
ili seront toujo'urs his de touls ' ennside son nonurit>Lis odi. i
onuuLos'/oteinn eneni .Mi il ne faiut pas s'e 1ffen3er:
ceux qui peuvent 'ter lc, orps, ne peuvent rien davautnge ;
ils n'ont pas dejouvoii' sur l'âie.l faut souffrir et souffrir.
beticoup parfois pour afliiner la vcitéeest sûr ; -dix-huit i
siéles de' ehristianisne doivent nous avoir sutisaiiinent.mppris i
qu'elle ne jete de' profondes reaCines que dais leslarues et le S
sang; et si, dans lespei' rs sièelea dé l'ère chrétienne, on I
eut raisonné .èonite 'on 'risonne tujouird'hui, l'Eglieau lieu
de chantri l ctrio plet laloi d t t de nillidrs dniinar-
tyrs, n'aui-ait qu'à se voiler laface et qu'à rougilde l'àpostasie
dé ses enfuIts . ,

Nous invitons les prudents et les sages du siècle à relire les t
paroles que' Bôidaloue leur adresse elles sont pleines d'ae-
tu:alitO. " Se-faire une prudence aux, dépens de Dieu, dit-il, r
au préjudice alitmle des règles de ce monde, à la honte de la
religion et à l'avantage de l'iimpiété; c.est:.à.dire une prudence s
dont Dieu 'e tient deshonoré. que le inonde' nêine n'approuve 1
plis, dont. les faibles se scandalisent et dont les impies se pré-
valent., c'est ce que la po/Iqitue dI @ ilt'e a de tout temps ins-
piré aux inondam et ce que l'esprit de Dieu contredira tou- li
jouis...•'-••• .I

Les intérêts dé Dieu, c est-à-dire ce qui touche son culte, sa
religion, sa loi,'son honei, sa gloire, sont d'un ordre si icle.
vé qu'ils nmem peuveit êatis être balancés par nul autre inté-
ret ;' et d'ailleurs 'ces mjêines intérêts de Dieu sont tellement d
entre nos muis, qu vous et moi nous en devois être'ls gar'nts, v
et qu'auta'ut de fois-qu'ils soufrent quelque aliération et quel-
que déclti Dieua ' droit de s'en - prendre à nous, puisque ce
doinnieg q u'ils soiuffren t, n'est que l'eLfftct une suite de notre
infidélité Or, c'este qài'arrive toxs les jours lorsque, pai une
fiusse politique, xnous reposantsur 'ieu Qine,'nous nous f
sons des prétexted pour';nous' t taire' lorsqu'il faudrait pai-ler, ré
pour'dissinîulr lor-squ'il'fudrait agir, pour tolérer et pou du
conniver quand il faudrait réprendreet punir: "' n

C'est donc un ci-ie. d'êtpr isdet"dLî Pr'ud. du 'sicle, di
et ndtre de oir c'ést"de'dir fi ehement lit vérité de l'a Pu- ni
llier sans crimnt. Dáñs'un 'allocution, q'il à prononcée nù cie
Collége aInuériuin, le' 29 juiIvie'r 'de cLte annéen présencé bo
d'une ce'nta d'v einn'e d'évêque,- , t lé' Père cxlorte 'forteiient à
remplir ce deàvir "lfyw des àtemps', dit:il, où plus que-jaîiais tu
il est opportuu de parl'r' et de le faire fraûùehemiünt; cduràc&-' 'Ay

sement, en pleine liberté; dansl ces nonents, il,ne fautpas
user de énement ni de transactin<înais proclam er la.vé
rite avec norgie, careest alors q'il est utile de"p:îrler.-

C'ct une pitié d'enténdme les i-éfiexioñis lue font aujour~d'hi
ceri0ins Chonîès, btsel«holiques au fond, nous ainions àle
croise, mais iînlheurenenîet pein.du ial oder ne le mnodé-

.1a. i imeS' .îîîeu'equ des peines, des déboires des contra
ietios des percutiosssailleut celui.lui a saisi le drapeau

dé lavérité et qüi s stt t un d voir de le porterferme et
haut, ils s'en fonteun r üïnuentcGontrelui..-V'oyez 'écrient-ils,
cet i.In prudent ce brouilloii! Dans quels embarras inextrica-
bles il s'est jeti ous I nuons bien prév; il aurait du se
tenir en repos ou au noins p.îî ei avee bien plus e circonspec
tior--'iniprîdenut,( le br~onlln n'estpas ccelui qu'ilsdisent.
Il a une intelli"nce' ne ngesse quils n'ont pas, earil sait
qiue depuis que le péché est entré dans le ionde; tout bien
s'enfante dansa adouleur. Il se rappelle ces belles paroles du
prophèt "royal C Gcû qui sament dans le lni. rcueilleront
d"ns 11 joie. 11s s'CI .nt ulle.' à ont jeté leur snuC eL pieu-

In risL ilsý revie dndt lc de joi pori n es ger bes

La Prudence humaine fait toujours de bien ti-ite calculs.,
Ceux'qula prennent pour .guide s'affligent ou se réjouissent
fort'à contre teips. Plus d'un succès qu'on n'a pas poursuivi,,
conmie le dit si bien un éminent écrivain 'c:itholique, est Ia
conséunene d'un échec qu'on a subi et qu'ou s'était efforcé
de prévenir. Plus d'une manoeuvre jugée bonne, -leutenient
nüirie et soigneusêient exécutéi, est inhabile, et cette inha-
bilité, regrettée longtenîps' était précisément, sans qu'on le)
mt, le chemin qu'il fillait prendre. Les uiécoiuptes, les chûtes,,
es revers.nous apprennent qu'impuissants par nous-mnêmes,
ons soinIes invincibles avee le secours'dè Dieu. Tous les ou-,
riers de l'Evànilc, petits et grands, ne l'ignòrent pas.et saint"
Paul l'a depuis longtemîpproclamé Qunije mucconibe, c'est
lor's ueje suis fo ... Jc peux tout en. Celui q4i ne for-
fie.

Nous continuerons de traiter ce sujet dans nos. prochaines
euues.

Au parlement fédéral, l'adresse a été discutée et' adoptée
'lis division. Outre cela, il n'y a rien d'important ù noter dans'

es débats.
A Rome, les Pères du Concile continuent leurs travaux avec

rdeur. Plusieurs congiégations ont été tenues; la 21e aeu
eu le 4 février. Jusqu'ici, ce sont les questions de dogmne et
e discipline qui ont occupé les Pères. On dit, et la chose est
ien probable, que la luestion de l'infaillibilité sera portée pro-
hainemîent devant le Concile. Plus de 500 Evêques, nous dit
Univers, ont si.tué le posulùitum ou .requête demandant la.',
éfinition de l'infaillibilité comume dogme de foi. Depuis l'ou.
rture du Coucie, sept 'Evêques:son t décédés~

Le Journal de Québec" veut se venger

M. l'écrivain 'du Journ l de Qubc prend occasion de la
ponse que nous avons faite à la Minere, dans,,notre R6ùe
17 février, pour déverser de nouveau l'injure cóntre nous et

.nideonîtrè le Collége.de Ste. Anne.Nous n'avons xieu a répon
e à son article, car, élue répondre à un homne qui ne.se soucie
de la'logiqu, nIii du bon sens, ni de la vérité, i de la ons-
nce paf conséquerït. Avec celui i qui tousles uoyens sout-
ns, il n'y a pus de lutte possible pour.qui se respecte.
Le jeu 'd M. l'écHimi du Jduz'rul dans la.circonstnee, ne
elle, ; .il faut le fetire conm'îtrnst; p 'difiile' ü-saisir.
Lint Ur une hine iortelle la GueUc deés Cnißïge
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depuis le moment où elle 'a convaincu d'avoi dit des inèff.&- du Journil veut qe nous dions;.ch biennous parlerous
bilités? pi-oposa de' M. L Veuillot qtdu'nhliiit u än äoâte.r nosrioni besie! o an%ópo,ýe3.Ls. 'e'el'îfîlIb1t od' c _ua i mxj nae n sera vents et ce sera assez proéhaineiiu
Papeil a résolIpour se' vîer,d lu tuer, s'il était pnpibie, Cn estî 6riult« u'.il est tiqustlolint bie.d'
et il.s'est vaté qu'il cri vieniriait à bout El cons<ýrueIîe; il ducdtio0. O - l coeur einq ou.i0 ligs qu ao
i'e t nus oin frîis d'injurier de son nieu le' redteu d la cites à propos des rl d M rtel ce d Se J

nî'evue, puis, vovalit (lue cela lie piodis.ait pas l'<ffet déiré' il d S nrse
a miIiagmiéI lui, 'honine us les't f'aitil y a deux sinois'sûGtrq'

de l' charité, de mettre en setne et d'accuser' pugbliient "ncore la nrve
tous les miemubres d'une institution dûs plus respectabl:s. Il
fauidra bien4 s'est-il dit, que ces NIe eLrs (qu u nou: pardonne M. le rédacteur d la M Pl ent rines aseiz polis,ý il -ý. tni nous le ni.isois parler plus' polinntelt qu il n a coutume) que r: i ' ' e ' - , :na or ntmnra l tti> orý sûs -rs -au fonid, .-mfnon re -pn stsatdeje tente deSalir à l'oceasion'd un de leurs profemeurset de la nr.
GicttC' des cunam ga, intermnnt, le flss'it taire et quit. 1 r' joîI 1 t ft i r . P i file de "oiz elles explide1c' îaluiîcpor nudaîni- l .o inus pose en con.seqiin'nce 'une dleiiî-douizainue-de quie-.sentde e plus de IL . *fluence poun d ner la pare - ion8. Nous sd.oi hire d Ir emettte il un silence pepituel. Ainsi, tout ce vacarin de .:du dép'i-Iace ne no k l;rmet as. Nealmioinlie noiius' répondron, -s-ounl l qest qu u. e question ble.sai il nst pasQu'il siarinede cr ;La pe Uute vinaî et ceux qu'il d'un ta-acière trop diflicib.rninsulte se soucient de ses injures comnie ils se soucient de la
boue qu'ils rcnaoitrent sur la route. . Ji nais la Gazette des g s 'a pre idi ni votlu

Il est une pirase qui, dns larticle de M. du J unl, m êtr'e lorgane del'Ecole d'Agreulîure d Ste n Ses con
rite d'être signalée ; c'est celle-ci : " Est-ce que quelqu'un iiitiioi ,pi ilous lis pouvainb citer, esi font toi MIa' -.Pilot,
maintenant ignore les tristes,. et disons lés scandaleuses divi- a p ire qu'il n'arait plus d e rapport Sate I Ga te, nis
sions qui existent au Collége de Sainte-Aune, où le tiraille. non Pa la désavoner conme organe de l'Eol- d'Agi cult'ire,

ments qui datent de loin, seiblent îuainténant à l'état L o ar . C la .uipo.eait unse condition d'exi.stence ou eile ie t
nque et désespéré ? " iais troiiveu Tout au plus 1-t-il pu faire voir. titioî exage-

Si les dires de 31. Pécrivain du JouirLal n'appelaient pasde- rait singîîièrei1ent la liortée dIe ce moI orgàn'e, qui, il et vrii,
puis longtenps les inépris de tout' homme qui pense bien, s- reiconitre dans. cerainis rapports oflaciels. Ce e quallica
l'odieuse calonmnie, dont il se rend ici coupable, lui nériterait 1non1 inpopre, ie, de tes expires-ions -qui ne doivei pas être
d'être traduit en police correctionnelle. Comme il est inisul- Ililes dlai in ens rigöureux. D'ailleurs, c'est la Gaette des
teur-né et qu'on ne fiîit, aucuil ca 'dc ce t'il 'dit, il est Camane qui uut l miu rendie tooigniige d'ellenêe
exempt des rigueurs de la loi. ce tit'on dit d'elle ie 'qu'e la ie dire sans lfuie %iei, lie

Il est devenu nécessai-e de donner certaines explicatons î'bli e iu a out. La Ga e i des CamJa7 ést 0 pas
noues les&-it ad ' 'é.e('C-cli pour avoir parfois rendufnous les donnerons. M. l'abbé Pilote a doînnésa denmission rgae de l'Ecòe -d.Ar culture pu ao ar r

comunie neîbre du comité de rédaction Ide la zeate de compte de sa munere de fonchonner,'desa situîainn, e., ,iue
C»pngnies. Qu'y a-t-il doue là de si extraordinaire ? Faut-il la lhnerve n'Ct l'organe:<e Mgr. de Bieba pour'avoirpubie

cíoire que le Collége de Ste. Aune ct enuite le pays vont ê'tre l<"ý c/raniqueS 4 tl. ii1i.ede ttiweuf de la bonîne eui e lt
bouleversés a cete occasion ! Ce serait certes trop , fort. Une Jo ra/ de Québec1 organe de Ngr. Dua iiiop ' pour voir
siïnple divergence d'opinon, qu'on veuille bien retenir cette i-od'it racert;s ement 'u prôlat à M. Ls. Yuloî Pour
expresinn, a déterminé M. 'abbé Pilote a faire la démarehe nouus eenner sur ce p1oiuu la 1111ncrvc' n'a' donc uquu mb tt
qu'on exploite aujourd'hui ci faisan tsi grand tpage. D'abord 'le rai ol.

mécontent de ce que la C'azette aivait driié iniseitioii i' une C' t :issi le cas dans lerlation y elle r tend exiter
correspodnce ldeM Chs. F y.Uo. dépuité à la chaubrelocale enii le Colleg le Sue. Aiuee l'ßal d culturé dne tnr

dans son nniiéro du 14 octobre 1869, M. l'abbé Pilote niei:. ePètaiiment de la Gazeu/ec dle P"antrme, a r'opo dus oc:rois
ç:t Mens.. n piopriétaire de donner tn démission, et il la; du gouuvninuit. Le Com de Sel A et PEóle d'Agri-
donna ellectiveiient qgn::n d , le' 4 noven:bre, parut la cu <,liîre reii, il <. t i, â alointi, disu 'aiitrieimnt ;t
de Ici, S.nie où n'avaient pas été ret:mehées les pre. 8uII toS iins ne re u s au Gazette des C.....ig»es

nipres phraes de la r'éplligntie aus Courrier de St. «picimle, les- lus ri'be d'unci . on. Ce ip e.st donne n' Collége' est ei-
qunelles il n' appronvil it pas, gu noiqune touts les mnaiibrc's diulani té l,î-yè it Ie d C li Collégi- a-c-qui <i '<oi n a'lî i u, d A
fuwent d'un avis contraire au sien. Voilà toute laanlutù griculire, à celle de ct-île Ecoie La Gazeu me rolit ai-
histoire, qui se réduit, à bien peu de chose au fond.' Il fiaut eunémt de ci, ociroi.i il ne lits enm -vint rie emnume i nie
avoir l'imagination fiévreuse de M. l'écrivain du Journal.pour lii reviéibt riel1 ei les ociroi' «fails à I Ecole Noanle L ;i
broder là-dessus comme il fait. ni.n'auI le eoge et ''Ele .er'maint- d'éxister que l'a G'a-

Du tissu de choses mensongères qui composent son article zce n'en seia i- pas ,dais de puirea oin ns. Tous les feats
nous extrayons eneore ce qui suit : Le prenier ministre (de . . 1 r et ire d I Ga cu e oblig de f ire
Québec) a senti le besoin de déélarer, séance tenante, que s'il ,il pai. de son puopreargen
n'y avait pas changement a1 cet égard (danus les 'allures de lia Dhoiseicorfu uoun a beau %oiiteniîr qtje certains ,trofes-seirs
Gazette), le gouvernement sentirait le besoin de retirer au Col- dulCollege de Sie Annîîe laist partie de la rêda<ctionde la Ga
lége ses appropriaitions. " Que la chose ait été dite ou nion, nous _te, 'eie institniiop deriui.pur la .repoui-able du ce.u. iy
savons depuis assez longtemps lue les sentimenîte ici expr-imieS laiblie, ou >e iinunJpe et Surtout un vmut troiper. D'apir-'s cette
sont vrais. Eh bien I puisque M. l'écrivaiu du Joiriwl nons y' tiaui-ue de riïner ilfauliit doncnp . I' bfililote
oblige, nous aurons à faire voir qu'ici, avec la liberté d'opinion niéirie'r dii Cileg ,t' ilnibre u. Co -il 'gricle rendre
et la-liberté de la p-esse procluées bien haut,' nous.sommes le Coll ge responsible· de 'ont ce qui e fuit dans ceCo'uil
exposés dle lt part de certains catholiques à des perséeutious, O ne souliendralia's. seinlble cIlose - srai rola ridicule
inouïes dans beaucoup de pays protestaits, et qu'on reproche. ie PL'stj paS inoini pnriiiît i die éendre ù iaay a il. dai.
rait 'êmé comme un critu umu czar de Russie, 1'. rlécriv~aiD, nir e Collé t a ,Gacz<tt Lu .,

-i
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n t*. ~Il st;rai luea G év t ris e r e s obtt
te â.j , e n ccuaperdunes innirjse869Ceo rpteautpSîarîîe~~~~~ e~ Pt Co Cui:îr 'e-o ,~9 e, ý l@ý ;]sr~<ei .. uarpodes enq au Anw es .preu ves la d résiden-

e r 8~ Mai, ICuneil gricole na u 2 qui.. .aine:agricle-nous donne sa beutriste réplique que lnous a On'

l:t il -île hbeibê alite de, I n îqiune Chat nbre d A icul bommenteent-ra
ture uin'MaîUcp pnuvîr~sedt peser d înî7tre ~D'abor M7Tîteaertit le»ptiî. ui euec~d' i~t

uequn a. er pl r se e la Gazeue qu'à. nus ;%nais tout en recorint lit ete cPreantion oritoire
des Campagnes .ur.le.nome piedique a . Agrïcote J n ésite: pa nouftratier le masqué aIlomme éVCnin voilà
M. Pernut Anenne condition nlui f liao iin oséet i on certainementnäe gligêniîeuerepone e Nuinoinsp iltyi t Pas à1
l'int fait, deman?ère à ger untantsipeu a libertele notreuomi.anceq inous ayo jamais ser'vi denomresqcuei à

n'eût rien. acce té.- I ~., . .. qui quece soit lt que nous ions soyans am:s mis- a 'enchere
le l .nous accuse eisuite a dparceýque

M ereudaict.iur de la Ml1merL ntiPnt qgi il a exactement-. .i -,eomi-
ous avons-Ilidit daninotr crquge ýlors de: ra

rapporté,eeui .t pase dorsle- Coseil Agricole par rap té la terre étit recoverte de quatre cinq -ponces de neige
pourt.la.Gazeu. Nou>n a*ons pas-voulu le croire d'abord, tandis qi'il affirne guilKn'en-uiaut pas: autnt.aaisàoùeà t-

parce -qnu j(lgiuis t-op peu dligne la conduite q i il faist doie le ntnsoi!e 7 [ i -y aa de la neige, evoil . gqi sdni% ,
tenir à ,Meieurslsnembres2de-ce Consil Puisqu'il y mainten antnqîî'üu lieu de quatre,:poucelny en eût que3
tient; notîs adlinettiors qu'il dît vrai-;nais au2ib nou mnainte pouces, i difireice n'estcertus pas:tres-forte D'ailleurs

nois% que:nospir ciations .o tjestes n reste pas moins prouvë ; qui'or -était in- hiver, qtue-la terre

-Nuelironsaeiii e h igelee a itie-grande profuoiileur.. uliUte.s-travaux des champsî'îrsounel dre m que de laatte l anaement dans le aRvd M.S:Tassé n'a psi voir leséeves au
eron e a- rvail,: et, par coiséq'îent- qiil -fil- pouivaiti conclurenqué les

rand. tort;ade-:se rrt, r sur , nous coiine elle a ait D'aibord élèves des-cols d';tgritulture n'aimit pas la pratique agri-
parce que la Gazette donne-pluî- d'agriculture aujourd'hui qu'au- cole.- -.

trefois ; ensuitep-enseignet aricole esiabso- 1 Danîs le conri de.sà répliqne le Rêvd Monsieur ne cite jamais
linent-le mêine. Il c.st. très-facile - d'îîi dunnier les pirenivs.- Si notre ioni s(ls l'acompagner de ces mots ou ses propretares.

la Recue actuele lui déplait, lepubiIc en sait la raion, et; il 11 perise; par1l. nou- mortifier beaucoup et si- le coup te porte

,ait aussi' que î cet te, raisaotn, ne vaunt pas. - - -- -- pas ce n'"t pas sa faute; nous lui sommes reconnaissante s
bonne lrie

En critignant le r.tport sur vleeignement ,rico ns n

CO'RR. E S P O N D A N C E sonp voilu niots servirîles armeine peuttonn -
celui que nous combattions etait revêtu d'nn 'calraCtére sre:qui

M. Comiaide le respect, puis dailleurs, nore these i'ava it pas be

Nous venonus le lire dans la Semaine Agricole dt 3 couiatît,' soin de ces pauvres moyes. Que pruvo
%iue seconde edit on revue et- consiernblernient atugmesntée 'une aietpu,- conliés ii Il traiit'r- la5 a1iinse t nl'eit.<'tiuaelient-

nttic lu rapport duii Révd. S. Tassé, surl'enseignent-agricole. g ,ce--st-pas lite lijure .la chose 'cgtr éîne aâzet4 .ît . ... scelepique se:s elindes ont smvlune antire directionl. -;
mlorshpe nos avmis crinique le stusdit, rapport, nous nlous attencti- tAtreisi uses étods pa<njuivi:ue -iosée avns as m

nsa ne vS ioe erephque, etertes, notreattente n'a pas été.tron- e.inten ie vous pas imiroe -ei-ininsiené avthè pasone
pée. C.-ttc'fois,.M.- Tassé- a laissé de côtetoutes les rétiences - INos-

raplrlco pa.lernin.aNu lrmercoi de Si,- sants l'avoir voulu,- nous avuits lépîin a 1. T Asse il
piuihoca certainiemn bien-fait expier -par das qecalifst.on qu

oeuir île sa franchise, ttuit en nous reservanti le droit de relever, fe c n bien îlires: - 'tus
b .. - - hietaîient pas tae lsdne

ion pas certiaies aberrations et-lucubrations, mais cerlaines er- Mtae a fits rerer
igurs que le public- poîirrait necepter du boinine ,fi, vît qu'elles p Al. s.eixa fait dIes reclierctrs ioqu'i d nt. u nore viedécr

icitîtenit de la part d'un Supérieur,te maisori ecclésiastiqu. Ce-e il a trouvé Ile M.ereféqentîié d'abor-d uiîL-olerdes
enduant, touteinblisaiitla:véitédes faits,.notus .erois anssi Frères puîis l'Ecole Normale Jacques Ca<tier el au sorlir de Id

ann que possibte,,afin; de ne;pas, fatiguer vos lecteurs sur une
çritique.quîi:dja~ a éte suffisammnentmotivée. -, Cst <icole d il 3 cou.rant) .Vraine, le 4I, Moui n euru

Ei comineiiçait, nous allons, préciser la sitation ; apres qui. d chnur tai- qut que e proel iu upeso ilpi oeure u
ou-releveîonis Jes-dortieres assertionîs dénuées de fondement momeu Mais î 1uisaco a ii q lpruite n Selpiolo;i,.pour un

quie-l ane.2 -uontt que îi îs Micliioiis a pfn iie ioru iits soit r.au-.
quePo vintde.aner.: o.port en¯;aurait-il ipour cela tiss plin. rñlé'vneï- Si'«nùus

Dais notre- première corresponidatce, nous avonm prouve : vions clé ui l ta critiue nep.-tinile n tlia ma Si nréus
1is. Que le tou..gèral du iapport et compietemutiii hostile aix a.mns tmiseul no criue euirex rtial ieue ise

deux :uoles id'aricultire dit pays, que le Revet. S Tassé fuit n'ev pati, e niiager.ls choer t d' e CrOire que lous-
i-a visite moins dans .'inteéret de la -vérité que pour satislaire uit is nus e su e s ph a les : ch o- tils a'îe u binaniere ctiveu rblei

certaini-déer- deetciiiquertoit cequ'il. voyait. eai .ai iors lie sOinment st : roui le pbln tu.. avec mintmele
2o Que lidée de li'ttrodutctiont dl'tn peuti catêchisme agricole dans ,rapportsur 'eiteigiiiteiigricole .t de: pr-oiiiies ettiieites

les . .. pbl - -l' It crittnavec plus de force que nous encore.
les eles elsñientair p'rt padis e... Nous dirno plus parmi es- iersoïm . tran rèed éda

30e d tlia.,ng durappart qlui. ( mit: quee les . ans n tion de la Gazette pames C ugnesii s'en i truüvunre merin6re
écle, d'agriculture,a et pas le travdil manuel n'et. e u Conseild'Agriultire, quous en gé- ii ier rap.

lutire fiulià iot, qii?il -i'est.appliyé !sîur. aucéun, fltvrtbee u i oi-i'IAiuI ie,(1 l1(ls. n .Ieitiiiie. -a --
rc g e p rfaisr itetque port d M. Tasse et qui, loin le ceîsurer totre critiqîe, ait aap-

tosieur le Prensient.du comité en est poursf m n r Lfd t elE pur dire :tute i
tion. . . -.-- -,--pruve le fonîd et la forut.- ,Et .pur,. diire -tue t èié2,tion. ;æ.a na .e i n!y aen uela seconde corsodnc u it pas été vite

4o Que- G-heures de travail par jour étaient tout ce qu'une ecole i'y a eu que .
. .. .- ar ete mnreeper.sonne pour causîe- a asence..

d'agrici1ture.bien dirigéeepotvaitdonner a ses é lèves.. Maii par cetei qe-dire latsd'abenrie d -. e R .;
50 Que-lRalvd S,.Tasse i'est.pas compétent-a traiterdes mati- Mnietr-faitprue die l triet l'enseitidn éido

rednmngce etrolnous nous -ommes ppye, pourNoni-îseuleient, il 'eii poýsède giièée les piiiicipes iraisiemblö
cela, mur les parolees memes-.- du. rapport.ý ..ï norer -; - ;'a .o- des ho*u lo s.eei -rneu' Nd

6l> Qu'il esti impîssible, même avee huit heures de:travail,.de inorerjitsqut'au ho-n des borniite <liii Ilpi

formef, eiut2îtix uuiisaalvon éculeS fait'des cit.Ohos, il les traite de rihiulest parc que les'au
formertt-bin leur anltdaa in éco ---- -d'riulur e om iteurï lui sut inconnus. Oh ! tristes.prejngé, de quelle iuisance

70 Que lni juxt iteion de lEcule d'ag icno'ureê te Ecnbi lisç pas en-: agrieultre co mmeit ailieu rs . .;.

raire:ti'aî pas pourrésultat dez.dégoûter les élève%-cuttivateutrs de -Plus loin, le Révd Monsiieur fait tut essai le -plaisanterie.
l'art aigricole. mais qu'au;u contaire,- C'est, ui moyen. de leifaire Aiisi,-après avor atverti ses; lecteurs.qu'ils irouveronttde singu-
estimer'davautage. Nouis avonisp Ieévd:Monsieur tire ,adrensesd-. otrecorrespondunce,-l dit,. fuilant.;-,
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semblant ie suggér er de 'son cr mieu:, elle (notr .orre.spon-
dance ) parle du savoir atgricôle de l'inîtitutenîr, di:jnrdiianntiexé

Péoe eexplictions du îîmiître. etc. 1h bm;ie, le croira t-on
Tout cela est suggéré et vient el suite du catée a ne agricole !
.N'-t-on pris droit de s'ecrier : Au voleur!,

- Monsieur aurait-il oublié ce :vieux -dicton Un voleur qui en
vole un autre, le diable en rit. M. L. Gossin, bien aviatit la pu-
blication du rapport sur 'enseignmeinei nurioe, ai dit la même
chose et beaucnup d'autres ein-ore qiue le rapport te. fait pas eonm
naître.: Voyez l'Encylopédie de, agriculleur liîbliée en 1861.
page 863, première colmine. M. . Tas.é o-é mp-it-italorsd'im-
,cignfement agricole. A-t-il le droit crier : Au voleur! D. mas t
les cas, nous nie ýseronis jaimais tenmté de le Voler, t'sas 10us su-
vons où prendre (ioserenseiments que ious pitisois toumjoirs
aux-meilleures sourees. 2

Enfin pour couronner son travail. M. S. Ta-sé. invente de
preuves en reproduiant incomplertemnt le. îalipp'ot ii Révdl Ml.'
F. Pilote .sur Ilecole d'apriculrire dc .Ste. Asie pour 1868 .En
effet, le rapport dit biau bas de la page 6 L-.. élèvelevs lt
occupés, a totir de rôle, quatre heure. par jour auix t ravauIx naii-
els. I Mais jnîniédialemntjie î aviî'e vient 1in excellein: correitil
que M. Tassé n'a pas osé faire i-onniamtre., Le voici : i les (les
éleves)partage en .deux divisiins. l'eind it gio loiie eI aI It
cham ps. l'autre reste à l'étude. Le travail commence à 7 heures
du matin et dure jusqu'à Il heures et demie ; et l'apljrè.s-midnli a
une heure jusqui'à 5 heures et dmîrie, et qefmais J.squ'a 6
heures et demie lorsque les travaux pIre-sen iamvanmtage. " Done
eni moyenne 5, heures, de traviail et uoni pas qmatre. Dii re-te.
nous ne voyons pas inirquui on fait intervenir. unaits ce dëbat les
rapports dii Revd F. Pilote.

.Après ce dernier acte, ntiou n'avors rien i ajonter. et si le
Révd. Monsieur coitiine. dans cette voie. nous lui. prédi.-on. t'Ii
succès des mieux mérités.
.Voila M. l'édileur, les quelques rfluxions que nous avionîs a

faire connnaitre . vos lecteurs. Nons [toisummes décidéà a
icrire dans lirtérét de la cau.se ai laquelle mmi i nsa i rns imtre
vie depuis neuf ans': t-ahricutusre que ious avons aipris aà aim-r
ti a apprécier dle plus en pins.a mesure mine fions l'avoiis nii i
connue. Cet amour et cette conimai.,sance noms.vomuzîs la fre
partager a nos cincitoyens, npuaselement par Penseignemi
donIl à quelques élèees, mais eIcore par le moyen de la pre»e
quand les circonstances en favorisent 1'uicca.ion. Que le public
Juge maimtenant si nous sommes digie des cquents qu'un voi-
drait nous ifliger.

'21 feviier 1670. J. D. Scu.%nu-ru.

Taille des arbres fruitiers

Aussiibt après les grands froidis la taille d.« arbres fruiitier
devient l'importante affaire ie.i verge-rs et. de> jardim.S. O co . -
nience la taille par les piàriers, entimte oit passe aux lomuniiiers.
aux pruniers et aux pêchm-rs, auxq uels Il naet faut ton-lher que le
plus tard possible et seulement loisque les boutonîs à fruit son'
prêts à se développer. h

' La taille exige quelques soins que les jardiiiers négligent Cré- t
quenmnent ; il lauit priialement que la ectioi toit lie ei bi- il
seau arrondi, au-dessus de l'oeil fie. l'onîdestinîe ami prolongememt 
de la branche coupée et cet oil doit tomujours être en dehors,
jamais en dedans, le moims possible sur le côte et seulement lors- d
quil n'est pas posible de iaite autrement.

La mection doit aunsi être toujours ttte, lorsqu'ot est obligc
de la faire avec la scie, il faut l'unir einsuite avec laîseipette et (
lorsqu'elle est importante il eàt nécesiire et mettre la plie
à l'abri du contact de l'air au noyen de nttaîstic ou a -défaut a vec P
de iarge ramolie.-P. iEeAUD., Journâ1 d'agicliure Fro-

gresssve. b
b

Rejetons et abours des arbres fruitiers mi

La véritable cause du développement des poussessur les ra- -pl
cines ds arbres consiste en ce qu'on a fait autour-Weui'des P

bors tropt s
diovmilîx oiain r.

rmi oindre .que cf.x a lpiu n d eIta ion super idlle
ils sonmt bmînueami u it s Jîroduitfs Or, en libout r la tre pro-
fondm nttnuitour die Les arbres, -on. endo'mimae; leuirs racamies.
Paroni loù a ploclie'oi'a, bélhe ont fait 'fune plaie, ai se forine.
urn bòmrrelet qi î vit insate néces.aire nernt le point d'oiint
des reje!tonis. dIl arriv.e €miémne'iiie le .mstruiientS'coaient les ra-
ciilpluperciellsqui en de'v i"in-nt d'autant pluis dis
m oséi.s â-êéieItre des oumses. Desdveloppenite:its*antalogioees

omît1 limît euîr le om lm ne 'il en sort des umisses

q menv lope tits.nettmementaec une serpette bien tran-
chante,on voit enîuite l haque année de nouvelles pousses niire
à cette li.êmie phice Il .. est dè. lors très-irniportant de travailler
a tr're ieu. prolond tnient itour des arbres -fruitiers anoyau

ln issume leuirs.raucines sonat peni enfloicéias en terre.' .

Cette recommnandation doit !,étendre à tous le. arbres fruitiers:
il faut, 'enèrnleimt, se born'r- fluiidonne~ce gn'o app lle
une parure-de uimtelquteês pocés de profoideur seuleinerît .- Jour-
nal c/ohiculture de Paris.

Utilitô du chiendent

On' s:ire que l'on remid la 'sauté et I'embonpoint aux c.e-
vaux imalades et épui.és, en lènr donnant rhaque jour une botte
ile chiiandleit Ie 8 à 10 livrD. , mélangée avec des cairottes.
Noaaiirîmonm be incoump. de gensle .la campagne ne se re-
tit ent lias i utieiIimetnt de certa inalaisesq'en mahnt, e'n

mliiiiit., pomirrnii-oni dire quelqpes. brins de chieident.-lfo-
n ieur des. comices.

Petite chronique agricole

Nous avons èi" dim aiche .dernier une nignifiqtie jonrnée de
priiitempi, beau soleil, et domce températire d'aril. Le fende-
mainu. ierniier lotur titi mois, brume et pilie. Dans sa dlerniere quin-
Zaine f-vrier fmailis a prnigué la neige et lt plaie, le vent et le
froid. I t y a la toni ce qril faut: þunr mne'pas regretter son dejpart.

Nomi- venionîs de salîmer avec plaisir l'arruvee de mare.'Nouits
Voita en"fig arv. ma m ois 'qmi via mtitre 'tilt au Orudelabiver et
loit faire jouir ir u-remices di'pritiemps. A meittre qu'il s'ecou-
erâ lesjours iiugymeniteoit leur mtiee, et la temperaiumre s'amne-

murera senisiem..nit.-Noums avonis:donc 'raison d'esperer, nmous
avons maintenant levan, t inous tut avenmr puIms somiiitut. La triste
i epeibl-sai--on dle ieeet' dles pluies va bientôt hiparaitre.

Lia tmmpëte de vent et lde pluie q"e niois avons eue il-y. a une
•ouple le semuims s'est fuit :rmdtemneiit sentir dans quelques en-
roitdes Etats-Unis. A LewisIon,Me., ui ven:t furieux 'est dé-
ièié penadn mmtti la nuit dii 18, et-a éte pidompuemiiV 'miie

finie torreiti,-l:e, (laii e.-t: !omibee - miirrmpiiln-peniaut:24
eures. La Rivière Kennebec,. .déborle.-Lii glace mi empor-;
é un ponît dechemi dfer de.500 piedadet6ng' Neirie imie
ccoim'tpamgniée de coiups de itnerre a Cnioi d.- N. Hi. Griaide ilion-
aiion' ds lia vallee di Coninecimimt, miuilles mdotmiaages soit co-i;.
idlerbles'. Des-ponts, de. grange out ete demulis et lu piopla-
os' a deserti-ew n tit,,e peur d'etre-eiisevelie sius, les Ii;rmmes
er maisons..' Diis'lsienirs.localités les'voies ferrees ont eté
uibrierg-rées, et le serviue mnomnentaieinmtat imit'.rromnpui.,

iEUX des -abonnés ' la Gazelte des Canmpagnesqui paieront
J' ieir abomimemenmt I'dui j ai A5 avril attirons eicore iroit a la

rime offerto. il- y: a' qielquimermois Nous retaroms pour dlta-
er à tous un moyen- île profiter le li prime et nous forimir purla

,èela vaitager dle faire q nelques:hnmet dagnte elats
lissement. Une-piastre-a:payerpar lhae ubonné.n'est qume
aigaielle, tandis que au-dela die douze cents piastres:-i'arrerageor
uee pmaalum"ciutilineet -a a .G ielàtde s .quiýnages pimrruiieat

trd'unegrünmde-utilité À 'sona-proprietiurignmi :uie doit coan'tr
e r ecorgement:-de:ses--abonués pour -le min-imiieni:et
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ZE. LI Ta T O fC>ant qit on m'a ravi, je souffre:plus que ai on m'enfonçait un
puignud dan le cSur r

us reerrez ore f royez mo it le docteuravec'ém.

Dé Moidrey secoa la tete .
Suite- N relonrdit il D'e côe cotec d tombeau, lui: et.moi

nous ie -nous rencontttrerons jamais , j'en ai le triste pressenti-

Conmment celle qui deviendra'notre héroine fut adop- Pi.is, tournant brusquement le dos au.docteur, il s'éloigna suivi
tée par les habitants de'Saint Servan de .oiiclien. *

Lorsqine Morin entra .ns,:la chaumière, il trouva laplus
Q n on ele t être q ehid mer ne ren- po lionmâle du village et toute celle des

dra .rte. par <e .e gn'e a: englout ; tet niiog dur frî ne.réii le a uoue'ant. dt ce~ùî~qîî deiuî.îîiî L it<ieeýfr il p 'ami mîilletîs nIahers. el, <uîrîeeîîît '4 ;.*t i . Lre .ivîreti r ao m r dls h.rs. e 1, -.e cha.r.,ait fde .«aé petite', fille, et des contesta-
avantou heure îs fn retera pas d qi re ue al ien ins n101m enaçaienti 'e dégénérer e n de véritables querelles.':

T. .nLes liretetiuions prirent un caractère em ore.pis acharn'é,apr
ausi leur uînl ihi dl '(-i he le docteur. arriVeé u milieu du cercle,. eut.fait coniraîtreile

P enr.n 6lat cOn ln- desireM e y
r n iîîîre. lell~ et sa mere .Ont les leux -1mteRoger (tfirmiSit queiîi plus qu'elle n'avait autant de

er re ! .prîat.uîîe. -gav îutro prl ldîira n rcitsig;urder:l'.enfmîit..S m ert- pardoynrez-rno,. rlterrorrip t eoter ;in Sà dout t il,.il pas été le premier l'apfrcPvnirflottant
sein blelpas, t e ai qu' uî ii. unil ls tai. eî e s l de -. loin les bras de sa iorris e ? Et d'ailleurs, disait-elle aux yeux
paI relit e. C ettie i e omin:u ,y.3,tan gn
ru c4i lint ft»ninadectilaîr ijîîre corinin, du.iPiîo~'siuviutî, e . . . .re Quelfemsede o une jndî........io ne; î &. l ierrau osein lle déclara quelle ne s'en épaie-.la i.q e ne, une nourrice peUt-être. Je veiX ail <te si ses piarets les seuls qui en avaient le droit, venaient

la voir.' i la re .lamir. .

Et Alfred di Moidry, necompanue dî medeemn e nuiv di pn Mi, Ro±er a raison, dit le docteur. Mon opinion est ue.
grand. nombre de pecheurs. entra l m îeî: des e innmie r ersonne ici i apn dle droits qu elle ài faire valoir pour qu on

- U t cuîi d'oSil l ui sa ft, Porde tu
.. pour se conaere que dte ii co. nfie celle imintit le créaire.

avait dit vrai. -Ecepté moi ! dit ,ne voix qui partait de derrière la foule,
Aiicnne relation dei parent ne pmlit exister entre e enfnt er e lta porte.

la feuminie qui était la éietine devanit liii. là. Chapdlior
Ilty avait-.itre elles, la méîte iffreiieirel hrosit t le ' elvi ttlbi.:n'conitietlet. ceux qliéieaiet .Ch

rIéaquit bule are ele. men soei differenteg etr le r tte deae n ngea pnur livrer passage a ule jeune femme qui pouvait
rosee qu b:illes aux rayo s isd otsleil du matin et le "fruk -fi di mù 'ivoir' einliceux auis
rier. ' Cei.¡aiv uiça jsquin milieu di cercle.

Rogzer le marirn affirna que la femme était In nirelle îles Elîe-avait ii r d'exrrm sdieenr mais ton es muscles
les(le l Archiipel .iidieni, de Jaiva ou de Sumnatra, ou encore îles h .o viae étaien ni(s, par ine puisante émotion¯; ses

environs ; icr. anis nes latites.l i'st, pais facile du, recui-i 'levres trembl:iiini et ses yeux étaient rougis par les lar:nes qu'elle
naître la population rien qe par la couleur. versiil aboithimmen i

Le médecin, qui avait attentivenett examine l'ldiene, releva C'était Mariù Kernlenc'la belle fille di vienx Mathieu et la
la téte. femnie litjeante pcheur qui. avec ieux an:res de ses camarades,'

- Vous avez raison, dit-il a d'e Moidrey ; cette pauvre cren- it perin la vie en voulani sauver celle de infortunés qui tten-
tntre elait, bien ceriainenient. attachée au service ,e ietif. i en pîrlî tu lie ses vIi

ilaieii lit inî,)ri :.tir le niavire. 7
véteineiits, comme vous le voyez, sont assez grossiers; tais qlute - Je récliiie'cet enfant, dit-elle, et personne, j'espère, n'os
ceux le la petite fille sont d'une extre rihesscoteter n droit

- Que faire ? demnuda Alfred de Moidrey après gnelquesq-mi- Et se penchnt vers l'enfant. elle l'embsaavec toute dlre . u-
nutes le -réflexion: J'aurais bien desire faire enporier.jeifai on dien cSur brisé par la doniell'.
au châteai, iais je cîains l'effet que saI 'vie pourraii pr<diiiie si r .î-- Aniiî mnar bear.i qi 'ait mille fois plusma femme. L'horrible perte gnue nous avons eprouvet es.t trop re- er que nia vie. ' suarfié pour sauver les parents, peuit-étre,
cense et sa sante est trop délicate pourcîtî'elle. pisse supporter. ctee efan» et ma deen. qui. il n'y a quequelques heuresa-tis tint leuîr, la pré-eîîce d'un attitre enifanît. La vile Sltlle I1'î1111, declceiaiie nn*uîeiiqti liîaqeqeqe ersean. était remplie d'espèranîice et de- bonheur estnimtiîiemn.1ait desolée.sage si jeune et si beau ronîvrirait toutes les blessures de oni co.ur Sûrement personne du vous ne vonirait me disputer dettäenfant

- i n'y a' pas a y peniser,dirle iocteuir, péremptoirerneit. i iti poirra peut-lre, its jour adoneir le chagrins e rn et emuantvous me -permettez d'émettre îun avis.- e.consetlleri de con- Mmipu'-imit o aioosir les he d teurarrêta'en
fie. a motispou qulqu teps, l'nfait lafènîne.d~î'îîî Mmet Roger 'appreiair il riprister, mais le docteur l'arrêta' en'fier, aur momsi pour qnelque, temrps, Pentiant a la femme des l'u osn l1ai ur.onbas t i

des pêëheurs. Quant à cette pauvre creatuîre, on la portera chez P - a ri a m i rad oit ais, jt eet t n
^oroù Mlaîriit Kî'raîuletu- i pa rlée juste ment- et cens-ément. Tart'u

moi oùje mettiai en ouvre toutes' les. ressoiirces le la Scienc leiii attronîpais trouvé sa véritable famille. que maisot
pour lui rendre la raison. Mas, ajountat-il, je rais bien que le d la pauvre veuve soit aussi celle de l'orpheline. Jamais on ú'ett
cas. ne soit plus que desespere. aura vu repo.er sur un cSur plus :eiire et plue hnoi e.

De Mîidrey consenit a .l'arrangement proposea le pochen l prit int des bras de Mme"oger et la posa su le iMorim. Il promit.de plus, de réminèrer amplement le Pechenu
dont la femme prendrait son de l'enfant, et au docteur, de i Mintenant, dit-il, il lui fant un nom.
rembourer les dépenses.qu'il pourrait avoir.à faire dans l'interet -l y cta un sur les vêtements, interrompt Mme Rogerun
de sa malde, n dbpèm'e. je crois.

Lui et le médecin sortirent ensuite de la chaumiere. I e fipeie e s
Celui-ci posa respectietsemenit le digt sur lè'bras de de Moi- I hi une fiit'l'effe le sonner in auliqrem chn, dit le vieUxnMa-

drey, et hii lit en imagliqnmarnt unaîe petite maison, nnî pen à droite tluiet qui prit tre espèce du petit narareau qui séuhai. deuaît le
- L'enlant est avec Mme-Roger, siLvous vouliez la voir main- Le docteur rourit.

tenant quei...... .
De Moidrey l'interrompit avec une certaine.vivacité : .; plaçant ses lunettes sur son nez, il .xamain les lettres

1 ennent brodées suir Unie fille étoile de cachemireNon non, dit-il. C'est une charmante créatire ;;mais.- i1h;- qui t o s 1. .e t de chn
st un moment, puis colniinnla avec.tin sottrire millë fois plus - .Emm . rnn'

rseque ne luraient été' 'des larms,'vnyez-vou,doteuiij«il l n'y a rien 'étnnnant' la dedans. Mathien, dit M Morir
trit des heures où,jésenis ' encore plus faible que: ma pauvre en se tournant vers le vieux pêchienr;mai, contiinua-ti 1Ili vo'us
aemme, Qaihd je regïrdoun jeune visage et que je pense a l'en- croyez que le nom d'un bon chrétiis:doit lui porter bonheur, nous
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en ajonteions un 'autré àceii l:
Lequel denaila le vienx marin.

- Hè hien donc eôt·e :11 n'y' en a pats'de miieilleir dàns le
vil lare de Sainit-Servai. Ili le plus onnte dacis toutela Bire-
tagné, j'en rèpoinfrais. Qu'en lites-voÙzts mes amis'?

-Et lu doàtour se tourna vers la' foule...
-- D eoi s-no'ete petite, jnisqn'nîce que nous ayó 1A

décoivert celide sa f.imille, le nom de, Mathieu que voici;
ét:de sonvfls:qui,leprernier, s'est 'élancé ati seâ'ourà des'iufor-
tuns lui flous imploraient 7

'Tont le-mornîe réponu.lit par un-murmure dI a prob~ation~:
.M.Emma1Keradleuc t

C'est Liue perte qui nous appartiendra m'tuus, poursui vit le
doctenr ; nuits la garderoins tant que les siens nous la laisseront.
En attendait, qutel lit sa plIce sous le toit de la veuve, et son
bercean sur son cœur.

L'éloquence le M. Morin était irrésistible
Et c'eust ;tmsi pr.qe l'enfmlt que la mer avait etée pauvre et

abandonnée sur le rieïue prit le .nuit le braves et honnêtes pê-
cheurs. qui venlaielit eix-mmes d'être frappèd île 'malheurs pres-
que 'au.ssi grands gIe les siens.

Des"ninis' et, des anuiée se paesèrent. L'eifant irrailit et 'sa'
beauté. ne fit que devenir le plus en: pti nv mrviilleiie. La ré-
putit ion de la perle'di. Sait Servan se répanidtiî bietiniu ni delà
des limites dii paivre vill i. nveit même om venait de a
ville voisine polur juter par oi-nmme si Enfan du iafra 4 e
méritait bitin ce q'en disait la renomnnée.

Comment Rodolphe Mortagne sauva
rita.

la vio à Jagua-

Le temps a passé depis les. évènements. que nous avons rap-

portés dlns les chapitres précédeitîs, et li servent <le prologue
a notre hi.utoire.

Ndus rettsron. ent deux mots nos lecteurs ai courant des faits
qui sont sitrvenus danis lFiiiiervalle.

il y a ,.eiilement tr--pe île temps qte enri Delagrave et sa
fentie >olit de retour d'Ia lie. où il. ont fai: titi long séjonr

Le. fils <ILd vieil. Isau avait quillé la France, presque aussilât'
aprè li inort dîe soit père. .ains l'espoir de trouver lans les vo-
yages et.les di.tractioins l'oubli de ses crimes et des reproches de
:a coniscienice.

Quant aux propriétés le cie Moidrey. dont ils avaient.pris pos-
sessioi, il en avat laissé le soin et la direction a tin intendant.

A Naples. il avait rencontré la comiesse Rosa0o.
'La beaut.téd<e .Pitalienie. sa nature fière et superbe, avaient

s•nbjugue,.le coenr froid de lHeiri Deligrave; et. quoiq'elle eût
d éa une fille, il lii avait offert sa nainî qu'elle avait-acceptée.

Il est vrai.que l!'s R<oati innruntîrèrenit eut voyant une descen-
dante de leur aicieiiie mai.-on épouser le fils d'un marchand (le
Pari'. Mais, s'ils étaient l'tte des plus noble íhunilles le Naples,

osli le~ rapport dc la naissance, il faut dire qu'ils.n'étaient pas
aussi favorisés quan A la fortune.
¡ D'ailletirs, .Varina Rosato s'était prononcée en faveur de l'étran-

er-; et, maIgre sa jeluinesse, elle avaLit, dans diverses circons-
lances, fait preuve d'unse telle force le vololit et de caractère,
que c'eut été tout-simplement tuite folie de vouiloir s'opposer à
eus detssemus.

ils furent mariés.
Immédiatement après la cérémonie, ils partirent pour Paris.

Ce dléptatt fit si précipité que les mneantes langiss et elles
abondent a Naple, omme ailleurs, parlèrenut -d'événements
sombres et umy.tcrietix qui se, rattachaientt ,u nne première hIis-
toire- lie la jt!unie et belle coite.use, evéiements aussi qUi n'aut-
raient pas été étratgers a la décision qu'elle avait prise. - - -

Aprè- ifféretes excursions, ils étaient dlue revennsie en Bre-
taie, dans l'intention de *e fixer. d'une manière permanente,
da«ns le vieux et superbe château de Meidrey.

La femme.de Henri Delasàrave avait amené avec elle sa f le,
qùi était alors ¿èée d'envfron dix4iuit ans.

(A continier) - ''

CHEMIN DETER INTERCOLONIAL
ES Commissaires nommé. poir la Construction du Chtmin

JJ'du Fer Intèrcol6nial donnent-Avi:; Public qu'losont mainte,
nant préti å,receyoir des Sou mî.sions pour quatre autres Sections
de la ligne.

La Seción'No. 13 ;rlaiô la Provice e QuïebeKsŠtên-
dra à partir'de''xtritè Es de lh Sear a N.ju 'l.Sta-
tion 906 près'dL " Lac Malfait mora it un ar ters d'environ '20
milles. '

La SectioniNo. '14 sera dali lif Profilicede. Qîîb~ t 'étån-
dra de lextrémit Est. de. la Section No 13 jusu la tSidion
543, n' point e irelenib6nähuie de' l Riviere.Amil 'petit
Lc. Matapélia. formatt iiî pircoiiPrs eii 2-2i niillëso..

La Section No. 15 sera dans la Pita. edu Nuîîve'üu Brdrswick
et s'tiûdruî deP'stièm'ité E.t 'de9 Sti N'.9 jiqi)'a laSla-
tinn639. a peu près mille l'Est'de la tíveide la"Riviéere N.
pissigiiit,'forma nt un pa¯rco i.ridl'èivirii' 12 1ile.4 ettió ui.eièer

La Section No.'16 ra dns la"Pro1i e'dn N'iîîeBruns
wick et s'étendra de lextiéinité Eat dl Siöii'Nu15.ju clu a
lPextrèînité Onest <le la Section No. 10, formant tin parcours den'
viron I18ý ils

Les Contrats pour les susdites Sectios de vront être cormplete-
rnent parachevés et 'prêts pour la"posede'la voie l 1er Juillet
1872.. . * . , '- .-

Les Commissaires donnent aüssi Avs Public,-qu'ayni annuiA
les Contrats pour les Sections Nos. 3 et4, ils sont munaitenant
prêts à recevoir les Souniîsions pour de nouveaux. Contrats pour
ces mêmes Sectionls.

La Section No. 3 est dans la Province.dn Nouveau-Brunswîck
et s'étend 1 partir de la Station 370, environ denx milles ai Sud
de la Rivière Ristignnche, jusqu'a la Station 1190,'enlvireit 2.000
pieds an Sud de:la Rivière à l'Anguille, près de Dalhoutiefor-,
msant tit parcours d'environ 24 milles.

La Section No. 4 est dans la Provinice'de la:Nouvelle-Ecosse,
et s'étend n'partir de la Station 230 sur les* Hauteurs d'Amherst,
jusqu'a la -Station 0,sur les Hauteurs; environ un mil!e au Nord
de la Rivière Plilippe, formant tun pircouîrs'environ 27 miles.

Les Contrats pour .les Sections Nds. 3 et'4 devront être coml-
pIètement parachevès et prêts pour la po e de lavoile er Juil-
let 1871.

Les plans et profils ainsi que le Devis. et les Stipulations.d:
Contrat seront exhibés ait Bureau de PIin2énieuren chef.a Ottawa,
et aux Bureaux des Comnissaires, à Toronto, Québec, Riiñouski.
Dallhonusie, Newcastie,: St..:Je'an et Halifax, le et après le DIX
MARS prochain,'et les Soumissions cachetées, aIdressées aux;
Commissaires du Chtemin' Iitercolonial, et inscrites -$.Soumis-
sions," seront reçues à leur. Bureau. à Ottawa, jusqu'à 7 heures
P. M., lundi, le 4 Avril:1870.

Des cautions pour Ilexécutior complète du Contrat'devront
signer la Soumission.

AWALSHP
ED. B. CHANDLER;
C. J BRY DG ES

Bureau des Commiscaire', -A. W. McLELANV'
Ottawa,26:Janvi«r 1870. Coirmi sairus

A VOINE-DE.NORVEGE ,,VENDRE -Le soui-signé offre
enl Veite ceni minols de cette ointc récoltée à Ste Aniie

l'été lerrier et supêneuro a clleahetee doiEtats Unis.-Pi
le mi uot, $5 m'in ittot, $3 l rninit;,rh ' 1 :

20janvier 1869... FIRMNH.,PROULX,
' d tëiudë' la Gazëtté deiCmnea
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